
M tinocssi in demande 70,000 fr. pour augmenter l e t j o u r d e : pat 2Ô7 voix contre ioi, l'amendement est re­
lire des contrôleurs du travail. I poussé. 

il ht de nombreuses lettre» d'employés protestant con-1 s j r le même chapitre, uu auisnJement de M. do la 
leur révocation A la veille do la retraite. Il cite I Uatut. demandant nn relèvement de G. 000 Iraocs à 

i j ' i i i u c s circulaires ministérielles dont les Compagnies I titre d'indication, est adopté -après rejet d'uu autre 
memlement de M. Jlabsrt qui réclame, lui, MO.000 u ' tiennent aucun compte 

M Batsso.l c è l e le fauteuil de la présidence A M. lias 
c l i iuel . 

i B u i u i x reproche A M. Turrel d'avoir m p i o r l ê 
\ nvu la i rcde M. Hartbou relative au surmenage. 

L'orateur parle des rapports des Compagnies avec 
leurs « f e a U ouvriers et employés . Il reproche aux Com-
pafatts do refuser d'entrer en relation* a v e - le syndi-.it 
qui cependant se montre très modéré dans ses récia 

Compagnies mit organisé une polie* secrète, char-
•urvenler lei employés lyndiaaé*. 

L'orateur pi..pose de suspendre la séance. ( \s-euti-
I " U t l . 

La séance est suspendue, pal* reprise. 
M. BSBTBAI \ . — Les s>nilo|ués sont l'objet de mesures 

•i • iplinaircs. Nous demandons au ministre de faire res-
1 ter la loi de I t m sur les syndicat*. La Chambre, eu 

il uulre amendement, donnera aux MNJ.000 employés 
de chemins de 1er, un nouveau témoignage de sa btea 
voil iancc. 

M. TLIUII.I. accepte ramendetneut de M. Herltanx, qui 
lené A un relèvement de 27,000 fr., mais il est bien en-
li oilu que cette acceptation ne roinpoil* nullement 
l'approbation des théories et des revendications exposées 
par M. Herteaux. 

M. st1U.UU.N0 propose de joindre a l'aiiienlPiiipnt un 
l-tojot ^ e résolution invitant le giiuvcrin-iuent à ipet i -
M'U-r la loi de I88i sur les .syndicats. 

M. Ti HISLI. repousse le projet cio ré.s dutnm cl enu-
il i iune la manœuvre des radicaux consistant a retarder 
le ri,te du budget. 

L'orateur demande A la Chambre d'ajourner la ilisCUS-
• ion A samedi, jour réservé aux interpellations. 

M. Hr.im.si \ renonce à son interpellation inscrite a 
. ordre ilu jour de samedi ; celte décision permettra A la 
i.liambre de se prononcer aujourd'hui in'ine sur l'ordre 
• lu jour motivé. 

L'amendement de M. tiroossier e^t repoussé par 133 
voix contre l'.'i. 

L'amendement de M. Herteaux est adopte. 
Le chapitre 1C> est adopte. 
M. UsaTKAl'X dépose l'ordre du jonr suivant . « La 

chambre, considérant les dangers qui résultent p o u la 
•unie publique du surmenage des employés d* Che­

mins *S fer, invite le roavernement a fane respecter les 
i gleotents et la loi de i s s i . 

M. Mn. I.I.'IIAM' se rallie à e t ordre du jour. 
M. M i n i dépose a n antre ordre du jour ainsi conçu : 

- 1 i i.liainbre résolue a ili-futer le budget sans y mêler 
interpellation, etc. » 

M. MII.I.I.RAM'. — ! " présentant aujourd'hui un ordr,: 
a j mr, nous économisons le temps de la Chambra, 

ue nous évitons de renouveler la discussion samedi 
".iiain. 

-i le ministre refuse de s'expliquer, il endosse une 1 r> -
ave responsabilité, il conllrme par ion silence l'allé-1 

n de M. Iterlcaux. 
M, Mui i UAM). — Le projet de résolution des amis du 

ouvertement équivaut à l'ordre du j ur pur et s u n - j 
• s : prenez garde, vous assumez ans kMarae responsa-1 
bilité de"anl le | ia \ s . 

La Chambre devient nerveuse et bruyante, a gauche, 
on applaudit frénétiquement M. Millerand, que le centre 
interrompt A chaque phrase. 

.M. MII.I.KIIAMI. — un veut dispenser le ministre de 
r poudre. 

Mi centre : C'est faux. 
M. MiLUWAND.— Autrefois, le budget était l'objet d'une 

étude approfondie . aujourd'hui, le ministère actuel inaii-
" ire le systéine de la négation du régime parlementaire. 
(Vive approbation a gauche; clameurs prolongées au 
. l i t r e , i 

M. Turrel se levé et uilerpolle les socialistes qui le 
i n ni. 

M. Cliauvière se lait remarquer parmi les plus violents 
• t adresse au ministre des injures qui se perdent dans 
le tapage. 

M. MII.I.EII i v i . — Nous sommes en face d'une Un de 
r m r e c e v o i r d l goavamemenl; nous ne pouvons le loie-
r:r. (brouhaha prolongé). 

V I F I N C I D E N T 
S I !•: X I v S T t : H I I J U K VS l i s 

N. Ii IIIIKI. monte à la Iribuue. L'extrême gauche l'ae-
. Mille par des hurlements . ( lu veut faire croiro au pays, 
i il le ministre, que nous n'osons pas répondre. iNoiuel -

iBTectives à gauche). 
IM nuire : C'est intolérable ' C'est honteux ! 

M. Ï I I U I K L , tapant du poing à la tribune. - Je Voas 
i, • que je répondrai. 

M. C H . L ' V I M U . — Vous a v e / |ienr ! (Clameur formidable 
mre). 

M u . l'iu'.-ini N I . — Je vous rappelle à l'ordre, M. 
CliaUUere. 

Le tapage augmente .à gauebe, et, pemlant idu-ieurs 
i liantes, KL Turrel est dans l'impossibilité de parier. 

La président est oblige d'admonester l ies réhom ate-
•:. ul l'exlrèn.e gauche puur obtenir uu silence n-ia.if. 

M. ï i r.e.i L. — Je suis eu (ace de l'interpellation an­
nuelle sur les employés de chemin de 1er. (m dramatise 

, faits Isolé*, et on généralise. Nous connaissons la lac-
tiqae. (A| plaii'li-seinenls au centre.) 

L'an dernier, M. Herteaux vint d a m mon cabinet, ac­
compagné de M. (inérard, président du Syndicat des oii-

iiers de chemins de 1er. si j'avais» su que c'était M. e u e 
r trd, je ne l'aurais pas rera.(Kiplosion de fureur sur les 
• mes socialiste*, i 

( a* co'.r. Kl pourquoi t il vous vaut bien, je pense. 
M. i i aax i . — l'ourquoi' Parce qu'il provoque les ou 

• ri ors à l'Indiscipline. (1res b.i-u s a centre). 
Nouveaux cris A IVxtr'-ine gauche; le c u i r e et les SO 

çiaiistess' invectivent, on entend les mot* : quelle clique: 
las de valets t v é n a l e n j o n s l e t c . : la nervosité est 
•• 'lierait'. 

M. Turrel explique que les ouvriers frappés l'ont été 
i o n ans parce qu'ils appartenaient au syndicat, mais 
i i r c o qu'ils ont manqué s leur devoir. Chaque mot du 

oiiisirc est le signal d'un vacarme extraordinaire. La 
muette président tel le vibre sans relâche. 
Il est facile, dit M. Turrel, de critiquer le gouverm 

ment, quand on est daus l'opposition, m. is quand les 
i ,ards de la vin vous amènent au p o a v o i l . . . 
A ces mots, une longue explosion d'hilarité, se pro­

duit sur tous les bancs. 
M. Turrel, déconcerté, achève ses explications, sans 

i i o n puisse, entendre le quart de ce qu'il dit, au milieu 
du tumulte qui M e s s e p i s . 

M.BtniKAix . — Je maintiens que M. Turrel a porté 
atteinte a la loi t e 188». «Applaudissements A gauche.) 

M. I.K ei-r.s[ni.\r. — J'.u reçu une nouvelle rédaction 
lu projet de résolution il MM. Marc Saiu;l et AedltTr* 1: 
i voici: « La Chambre, approuvant les déclarations du 
•iiveriieuieiit, et comptant sur sa fermeté pour assun i 

.:; l'hcatioii des circulaires relatives A la sécarilé i ' 
tarée de* ouvriers de chemins du fer, nasse a l'or 

dre du jour. » 
( .ns » gauche : Mais c'est un ordre du jour, cela. 
II. MII.I.KIIAMI. — Il y a donc eu interpellation^ ilirtnt 

. . i centre.) 
H, M MU: SAI SET.— Lé pays aime mieux le budget,mais, 

• vous avez interrompu la discussion du budget 
1 r votre interpellation déguisée, nous déclarons que 

approuvons les déclarations du gouvernement . \ IUS 
nions répondre ainsi à votre motion de défiance. (Vifs 

applaudissements au ceulre. i 
M. i i m i L i . . — Le gouvernement accepte l'ordre du 

jour de .M.M. Santal et Audulred. 

Vote de l'ordre du jour de confiance 
La priorité est refusée par 311 voix contre 131 a la 

motion Herteaux. 
Tins, ap-es une protestation de M. Ilaberl, qui blâme 
•i inislre d'avoir fait l'éloge des compagnies, l'ordre 

•i'ijour Suize l et AudilTred est voté par Ml voix contre 
I II. Le centre applaudit. 

\ o ci k résultai du pointage sur l'amendement de M. 

francs. 
Cocnani déclare que, si on continue A interpeller 

A propos du budget, nul ne peul s ivoir q u . n i la loi de 
nuances sera votée. 

La gauche ricane et la sudo de la discussion est ren­
voyée à demain. La séance est l e v é e s I ». V'i. 

s :É: :L>J A - T 
>ein,./'du mardi i l décembre 

Présidence t e H. Loueur, préiidenl 
La > anc? est ouverte à :i l iemes to. 
M\l. Méline, Itambaud et Milliard .-ont au banc du gou­

vernement. 
II. lingot d. pose son rapport relatif A la suppression 

des OCtrOU. 

INTERPELLATION DE M. AUCOIN 
L'ordre du jour appelle la di-cus-ioii de l'interpella­

tion de M. Aucoin, relative a la Isielsallon d'une école 
congn ganista a Audi . 

M. Aucoin a la parole et il rappelle les paroles pro 
noucies A 11 Chambre par le |>resident du conseil au 
siij-t du ri fus du conseil municipal radical-socialiste 
d'AucU de laiciaer une école de n i l e s . i l pioteste contre 
cette affirmation. 

II. Aucoin reconnaît qu'il n'a pas V. i osé l'école con-
grcganisle d'Audi, un i s il déclare que. la loi de 1880 ne 
l'oblige pas à le fiire, il demande en terminant au prési­
dent du conseil de lui prouver qu'il a eu lorl de ne pas 
fa re cette lai isalion. 

M. MTI.ISK répond que depuis deux ans la directrice 
de l'éc de congréganiste élaut morte, la municipalité 
niiriii dû, d'après la loi, procéder a la laïcisation, mais 
elle n'a pas vuulu le faire, affirmant que les deux écoles 
laïques suffisaient et elle a accepté sans demander aucun 
changement la nomination par le gouvernement d'une 
institutrice adjointe dans celle école congréganiste. 

M. Ai COIN explique longuement qu'il avail créé unn 
école laïque ea 1801, et, lorsque en 1S.»7. prévenu par le 
préfet de la v i c a i r e du peste de directrice 4 e l'eco'e 
coogiégani*te, il voulut faire occuper les IOCL>UX par 
l'école lai use, le llurean de Menfaisanee, à qui spaar-
tieut l'immeuble, ne voulut pas les louer. 

Le sénateur du liera attaque vivement ie pr- (et de si 
.1 parlement qu'il qualifie de i>réfel à poigne el é é p a 
l'ordre du jour suivant : 

i i.e Sjnal demande au gouvernemenl de donucr des 
ordre* a ses représentants p >ur qu'à l'avenir ils respec­
tent la loi et passe à l'ordre du jour. » 

N o u v e l l e r é p o n s e d e M. M ô l i n e 

V I F I N C I D E N T 
\l MIII.IM:. — Le Sénat comprend que je ne veui l le 

pas revenir sur la définition des opinions politiques de 
M. Aucoin ; Il déclare avoir une définition triomphante. 

M. An u s . — Vous avez fait partie de la Commune. 
illruil au ceulre. i 

H. Mi.i.iNK. —C'est une sottise, ou, pour mieux dire, 
ce n'est pas vrai, (exclamations à l'extrême gauche; 
m « v i neiils divers.i 

M. I I O I I K I X Ji NI v. — Uu connaît votre impudence. 
(lirait au centre, d'où .s'élèvent de vives protestations; 
sensation prolongée). 

M. u: eiiKsiiiKM', debout, «gitan! vivement la sonuetie. 
M. Ii ilieux lunes , je vous prie de retirer ce mol, qui 

est un outrage a un membre du gouvernement. (Oui, 
oui, au centre.) 

M. LAIIIII:. — J'étais à Paris, A celte époque, et je sais 
quec'est nue calomnie a l'adresse de SI. Meline. 

M. In -n i : i x -J i M:A, debout, avec violence. — Je le 
répéteiai toutes les fo.s qu'on nous provoquera. (Vive 
agitation.) 

M. I.I: l'iu: loi.M'. — M. 
pelle A l'ordre, (lirait A l'extrême gauche.) 

Le calme revenu, .VI. Méliue poursuit s m discours. 
i.iiieslioiine sur ses intentions par le préfet du c e r s , 

M. Aucoin a répondu que le Conseil municipal et le bu­
reau do bienfaisance étaient d'accord pour réclamer ie 
maintien du sl'i'ti t/iui, jusqu'au 1er septembre 18'.(7. 

L'école eougrcgauistu a donc continué à fonctionner. 
Huant au bureau de bienfaisance, il esl l'émanation du 
conseil municipal, car, sur dix délégués six sont é ins 
par le conseil municipal , et quatre ont été nommés par 
le préfet, mais sur la piésentation de AI. Aucoin lui-
même. (Rires et exclamations) . 

Le journal de AL D'st ieux-Junea accusait, il y a 
quelque temps, le préfet du Gers de vouloir forcer la 
municipalité d'Aui'h A chasser les Sieurs de la Miséri­
corde. Ainsi, suivant l'occasion, ce malheureux fonc­
tionnaire est représenté, ou comme un luicisateur A o u ­
trance, ou comme nn adversaire d e l à lai- isal ion. 

l'affirma don- que la situation actuelle, A Aii'h, a été 
voulue par H. Aucoin el ses anus. Je ne leur eu ferai pas 
un crime, mais ils ne do vent pas reprocher au gouver­
nement de ne pas faire des laïcisations, qu'eux mémos 
ne réalisent pas dan* leur département. La 'oi de 1880, 
Ou de tempérament, s'inipo-e A tout le monde. (Applau­
dissements au c e u t i e j 

M. Aucoin réplique que le président du conseil n'a, en 
rien, détruit ses affirmations. I.i discussion générale esl 
C l o s e . 

Les dro.ts seraient établi* comme snit : Chicorée verte 
i.oO au lieu de 0.73 ; chicorée sèche 6 fr. au lien de 
3 fr. ; chicorée brûlée 16 au lieu de 8. 

R é u n i o n d u c o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, i l décembre. — Les ministres *e sont réunis ce 

matin, A l'Ciysée, sons la présidence de H. Félix Faure, 
et se son leutrenns des discussions parlementaires. 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
Le minisire du commerce a été autorisé t déposer un 

projet de loi sur l'insaisissabilité et l'incessibilité des 
retraites ouvrières. 

S t a t i s t i q u e de l a d i r e c t i o n dea d o u a n e s 
Importations des onze premiers mois : 3,583,200,000 

outre 3,i->7,200,000 francs p ,ur la même période en 
1800. 

Les exportalions se sont élevées A 3,36i, lo2,000 contre 
•1,121,106,000 francs pour la même périodo en 1800. 

Ce qui s e paaae e n l o d o Chine 
Marseille, l i décembre. - Les journaux duTonkin 

arrivés ce matin par le Sénégal nous apportent les non 
velles suivantes : 

L'ordonnance royale rendue par la cour de Hué le 28 
novembre accorde aux ci loyens français el aux piolégés 
français le droit de propriété en Annain. 

CrAce A celte ordonnance royale, l'Annan) esl ouvert 
désormais aux colous français. Ce vasle territoire pourra 
ê tre aliéné et concédé. La colonisation trouvera là 
un nouveau champ ouvert A ses courageuses enlre-
ariaes. 

M. IXïumcr esl rentré le 29 octobre de son voyage 
'fans le Yeni 'ué , région qui servait de refuge an De-
Theaui. 

R e t o u r de L é g e r e t J a m c t 
Marseille, 11 décembre. — Léger et Janiet, les deux 

jeunes gens qui. sur la dénonciation d Kugéuie Laroche, 
avaient été condamnés par la cour d'assises de la Seine 
aux travaux forcés à perpétuité, viennent d'arrriver A 
Marseille, venant ne Nouméa, et ont pris le train pour 
l'aris. 

Un g r a n d i n c e n d i e à- D o u v r e s 
li luvn-.s, i l d e e m b r e . — Le feu a éclaté ver* midi 

dans le quartier des officiers, au château do II ouvre 
Le vent poussant les flammes avec violence, le bâtiment 
toutjentier s'est trouvé embrasé. Tonle la garnison et le 
pompiers sou' sur les lieux Une grande quantité de 
poudre et de matériel de guerre sont emmagasinés A pro­
ximité du bat i méat en feu. 

Aux dernières nouvel les , l'incendie se propageait d'un 
autre cote du corps <l« bâtiment. 

A r r e s t a t i o n d'un a n a r c h i s t e e n E s p a g n e 
Madrid, 15décembre. — A quelques kilomètres de Sa-

ragosse, on a découvert un homme déguisé en femme, 
1 il mains et 'os l ieds attachés. Conduit A Saragoese par 
les gendarmes, il a déclaré être emp'oyé au chemin de 
Saragosse à ltarcelone el élro venu daus le même train 
que le général Weyler. 

Ou suppose qu'on est en présence d'un anarchiste qui , 
ayant fait le serment d'assassiner le général, s'était dé­
guisé pour commettre le meurtre, mais que, n'ayant pas 
accompli sou engagement, il aura été l ivré par d'autres 
anarchistes. 

LES LAINES D'AUSTRALIE 

V o t e d e l ' o r d r e d u j o u r p u r e t s i m p l e 
L'ordre du jour pur et simple, accepté par le gouver­

nement, est adopté à mains levées . La séance est levée 
à iv heures 86. 

ftouvel.es du Jour 
i.:t visite des • n s n r w l w ressest riO\|ioNiiioii 

ma m o n 
Pans, t i décembre. — Du Figaro de demain : 
• l.'.li/'iiec rutte publie une dépêche de Saint-Péters­

bourg qui sera particulièrement bien accueil l ie en 
France : 

« N ois venons d'apprendre, A une source bien Infor-
» niée, que la visite .les son v e n i n s russes A l'Exposition 
« de l'.niii est définitivement décidée. 

•> Le comité supérieur de la section russe à l'exposition 
» de l'.inoa dej i reçu l'ordre d'établir uu projet de pavi l -
» Ion impérial, qui serait edilié dans l'enceinte de l'ex-
• position, et où les souverains russes pourraient s'ar-
» vêler dans leur visite. « 

l . ' i i K ' c m l i o «le I l o i i v r c w 
Douvres, I l décembre. — Tout danger esl passé. Le feu 

esl à peu près éteint. Les troupes rentrent daus leur 
quartier. Le mobilier d'une portion du quartier des ofli-
C r I été SJUVé. 

l e s Aagrlaia <M« AfriissM 
I.i' lirnil (l'un éténaustre démenti 

Londres, l i décembre. — Ou dénient au Colonial o/jfi i 
ia nouvel le parvenue A l'aris et apportée par le paquebot 
Oa'ieasrg arrivé hier à Marseille que les troupes anglai­
s e miraient subi au désastre a Kaounrassi dans Dater -
laud du pa>s Aebanti. 
A l a C o m m i s s i o n d u b u d g e t . — Les p r i m e s à l a 

c u l t u r e d u l i n e t dn c h a n v r e . - L e s d r o i t s s u r l a 
c h i c o r é e . 
l ' o i s . I l décembre. — La commission du budget a 

en,is sou avis sur les chiffras proposés pour la culture 
du lin et du chanvre, l e jirojel du gouvernement est 
pleinement approuve. Ce projet porte a deux mil l ions le 
moulant des primes. 

Il pourra ètro attribué une prune de cinquante francs 
par hectare. L'application de cette mesure sera étendue 
à l'Algérie. 

MM. SirolMailez et Weii-.M.illez oui déposé un projet 
de loi tendant à l'augmentation des droits de douane sur 
les chicorées. 

On a d é j à a n n o n c é q u e les s é c h e r e s s e s q u i or t 
r é g n é c?.s t e m p s d e r n i e r s e n A u s t r a l i e a v a i e n t c a u s é 
une g r a n d e m o r t a l i t é p a r m i l e s m o u t o n s de s d i ­
v e r s e s c o l o n i e s . 

A ce s u j e t , o n é c r i t de S y d n e y a u M u s é e c o m ­
m e r c i a l d e B r u x e l l e s q u e l e s p r e m i e r s a v i s f a i s a i e n t 
p r é v o i r u n e p e r t e de près de 1 0 m i l l i o n s de m o u ­
t o n s ; ce qui r e p r é s e n t a i t e n v i r o n ÏTO.O J0 ba l l e s de 
l a i n e . D é j à d e s v e n t e s c o n s i d é r a b l e s d e p e a u x e t 
do l a i n e a v a i e n t e u l i eu à S y d n e y . V e r s le c o m -

stieuv-Juuca, je vous rap-1 m e n c e m e n t d ' a o û t , c e p e n d a n t , de s p l u i e s b i e n f a i ­
s a n t e s t o m b è r e n t d a n s la p l u p a r t de s d i s t r i c t s e t 
s a u v è r e n t d e l a m o r t u n g r a n d n o m b r e d e t r o u ­
p e a u x . 

D ' a p r è s l a s t a t i s t i q u e off ic ie l le d r e s s é e p a r l ' ins ­
p e c t e u r e n c h e f de s t r o u p e a u x , l a porte s u b i e d a n s 
l a N o u v e l l e - G a l l e * d u S u d d e p u i s l e 1er j a n v i e r 
1 8 9 7 s 'es t é l e v é e à 4 , 9 2 6 , 7 1 1 m o u t o n s e t à 
3 , 0 5 8 , 4 1 2 a g n e a u x , so i t e n v i r o n 1 3 0 . C 9 0 ba l l e s de 
l a i n e . 

L a t o n t e e s t t rès t a r d i v e . A u s s i , l o r s q u e les 2 0 e t 
2 1 s e p t e m b r e d e r n i e r s e u r e n t l ' e u les v e n t e s d ' o u ­
v e r t u r e de l a s a i s o n de S y d n e y l e s c a t a l o g u e s n e 
c o m p r e n a i e n t q u e 0 , 0 0 0 b a l l e s e n v i r o n , p r o v e n a n t 
d u Q u e e n s l a n d e t d e s d i s t r i c t s d u n o r d o u e s t de l a 
N o u v e l l e - G a l l e * d u S u d . 

Ces p r e m i è r e s v e n t e s s o n t p l u t ô t un essa i q u e 
f o n t l es s q u a t t e r s , af in de c o m p a r e r l e s p r i x o b t e ­
n u s a v e c c e u x p a y é s à L o n d r e s à l a v e n t e d e fin 
s e p t e m b r e . 

L a v r a i e s a i s o n s 'est o u v e r t e l e 5 o c t o b r e e t , e n 
u n e s e m a i n e , o n a o f fer t e n v e n t e , p u b l i q u e m e n t 
e t d ' u n e m a n i è r e p r i v é e , 1 7 , 7 2 9 ba l les , d o u t 1 6 , 8 6 6 
ba l les o n t é t é v e n d u e s . L e s p r i x o b t e n n s s o n t e n 
h a u s s e d e 1 0 p. c. s u r c e u x d ' o u v e r t u r e d e l a s a i ­
s o n 1 8 9 0 0 7 . 

l i ion q u e In d i m i n u t i o n p r o b a b l e d ' e n v i r o n 
1 3 0 , 1 0 J b a l l e s p o u r l a s a i s o n qui s 'ou r a i t e u t pu 
f a i r e e s c o m p t e r la h a u s s e , d ' a u t r e s r a i s o n s t e n ­
d a i e n t à fa i re c r o i r e q u e c e t t e c i r c o n s t a n c e n ' a v a i t 
a u c u n e i n l l u e n c e s u r l e m a r c h é . E n ef fe t , l ' i n d u s ­
t r i e e u r o p é e n n e t r a v e r s e d e p u i s l o n g t e m p s d é j à 
u n e p é r i o d e di f f ic i le . L e s f a b r i q u e s ne t r o u v e n t 
p a s d 'ordre* su f f i sant* p o u r l e u r s t o c k , a l o r s q u e 
les p e i g n e u r * et Le* ( i l a t curs o n t l e u r s m a g a s i n s 
c o m b l e s . E n o u t r e , l e r é t a b l i s s e m e n t a u x E t a t s -
l ' n i s de s d r o i t s p r o t e c t e u r s ayant , é t é e s c o m p t é , on 
y a e x p é d i é l ' a n n é e d e r n i è r e p lus de 2 û ),03'J b . 
de l a i n e p r o v e n a n t d u c o n t i n e n t . L'ef fe t de l a r é ­
d u c t i o n de la p r o d u c t i o n d e la l a i n e e s t d o n c n e u ­
tra l i s é p a r la t e r s n e t a r e , p o u r p lus d 'une a n n é e , 
d u m a r c h é a m é r i c a i n , à c a u s e de l a m a s s e i m p o r ­
tée p a r p u r e s p é c u l a t i o n . O r , c 'est p r é c i s é m e n t e e t t e 
s p é c u l a t i o n qui a v a i t s o u t e n u les p r i x p e n d a n t l a 
s a i s o n . L a h a u s s e q u i s 'est p r o d u i t e à S y d n e y n e 

l a i n e ar t i f i c i e l l e , afin d ' a v o i r u n p r i x n o m i n a l 
i n f é r i e u r . 

C'es t l e n o r d d e l a F r a n c e q u i e s t e n c e m o ­
m e n t l e p l u s g r a n d a c h e t e u r d e l a i n e d ' A u s t r a l i e . 
B e a u c o u p de m a i s o n s d e R o u b a i x - T o u r c o i n g a c h è ­
t e n t a u c o m m e n c e m e n t de l a s a i s o n e t e x p é d i e n t 
l e u r s l a i n e s p a r l a v o i e l a p l u s r a p i d e , d e m a n i è r e 
à o b t e n i r a u p lus t ô t le r e n d e m e n t , qu i j o u e l e p lue 
g r a n d rô le d a n s l ' a c h a t de c e p r o d u i t . C'es t a i n s i 
par e x e m p l e , q u e le 7 o c t o b r e d e r n i e r , l e s t e a m e r 
Armand lïcliic, d e s M e s s a g e r i e s m a r i t i m e s , e s t 
par t i p o u r M a r s e i l l e a v e c un c h a r g e m e n t de 2 , 5 0 0 
ba l l e s d e l a i n e , s o i t l a m o i t i é de l a q u a n t i t é v e n ­
d u e les 5 e t 6 o c t o b r e . 

L e s n a v i r e s de l a C o m p a g n i e d e s M e s s a g e r i e s 
m a r h i m e s sont t rès r a p i d e * e t filent e n m o y e n n e 
16 n œ u d s . I ls t r a n s p o r t a n t la l a i n e à M a r s e i l l e , où 
e l le e s t t r a n s b o r d é e à b o r d d'un c ô t i e r a d e s t i n a ­
t i o n de D u n k e r q u e . L a l i g n e q u i lui fa i t le p lus de 
c o n c u r r e n c e e s t l e N o r d d e u t s c h e r L l o y d , qu i pos ­
s è d e d e s n a v i r e s m a r c h a n t a s s e z r a p i d e m e n t ("en 
m o y e n n e 1 3 n œ u d s ) e t q u i f o n t e s c a l e à A n v e r s . 
C o m m e la s u r t a x e d ' e n t r e p ô t n ' e x i s t e p a s e n 
F r a n c e p o u r les l a i n e s c o l o n i a l e s , il a r r i v e fré­
q u e m m e n t q u e d e s l a i n e s e n d e s t i n a t i o n d u n o r d 
de l a F r a n c e p a s s e n t par A n v e r s , a u d é t r i m e n t d e 
D u n k e r q u e . 

L ' i m p o r t a t i o n d i r e c t e d e s l a i n e s a u s t r a l i e n n e s 
s e f a i t s u r t o u t p a r s p é c u l a t i o n . L a f a b r i q u e e s 
c o m p t e un b e s o i n de l a i n e s à u n e é p o q u e d é t e r m i ­
n é e , e t , l o r s q u e les p r i x s o n t a b o r d a b l e s , e l l e r e m e t 
se s o r d r e s d ' a c h a t en A u s t r a l i e , p o u r n e p a s d e v o i r 
p a y e r p l u s c h e r à L o n d r e s . D e m u n i e , l e n é g o 
c i a n t s p é c u l e é g a l e m e n t à l a h a u s s e , d a n s l ' e spo ir 
de v e n d r e s o n p e i g n é o u s a l a i n e lnvés à de s p r i x 
r é m u n é r a t e u r s . 

L e m a r c h é d e L o n d r e s , d 'où l 'on r e ç o i t la l a i n e 
e n d é a n s les h u i t j o u r s , s e p r ê t e m o i n s b ien à l a 
s p é c u l a t i o n . Q u e les p r i x de la l a i n e h a u s s e n t o u 
b a i s s e n t p e n d a n t l a t r a v e r s é e d u s t e a m e r , il e s t 
t o u j o u r s p r é f é r a b l e d ' e n t r e r e n p o s s e s s i o n de l a 
m a r c h a n d i s e le p lus r a p i d e m e n t p o s s i b l e . C'est 
p o u r q u o i l es C o m p a g n i e s d u N o r d d c u t s c h e r L'.oyd 
e t d e s M e s s a g e r i e s m a r i t i m e s t r a n s p o r t è r e n t l a 
m a j e u r e p a r t i e de s l a i n e s a u s t r a l i e n n e s s i , d u r a n t 
l a sa i soD, e l l e s a v a i e n t d e s d é p a r t s p lus r a p p r o ­
c h é s . 

V o i c i , d ' a u t r e p a r t , q u e l q u e s d é t a i l s q u i n o u s 
scr.t t r a n s m i s p a r le V i c e - C o n s u l d e B e l g i q u e à 
M e l b o u r n e , s u r l a v e n t e d ' o u v e r t u r e d e s e n c h è r e s 
d e l a i n e , q u i a e u l i eu le 1 3 o c t o b r e d e r n i e r , a u 
m i l i e u d'un g r a n d c o n c o u r s d ' a c h e t e u r s . 

L a v e n t e a é t é t r è s a n i m e s e t o n a e n r e g i s t r é 
u n e h a u s s e de 5 à 10 p . c , m a l g r é la b a i s s e de 
1 0 p . c . q u e l 'on v e n a i t d e t é l é g r a p h i e r d u m a r c h é 
de L o n d r e s . 

L e c a t a l o g u e d ' o u v e r t u r e se c o m p o s a i t de 3 , 1 3 3 
b a l l e s , d o n t 2 , 0 2 3 ba l les o n t t r o u v é a c h e t e u r * , en 
g r a n d e p a r t i e p o u r l e c o m p t e d e la F r a n c e e t des 
E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e . C e s l a i n e s p r o v e n a i e n t 
p r i n c i p a l e m e n t d u O u c c n s l a n d C e n t r a l e t d u « F a r -
W e s t », d e la N o u v e l l e - G a l l e s d u S u d e t d e l a p a r ­
t i e m é r i d i o n a l e du R i v e r i n a . 

L a for te s é c h e r e s s e q u i a r é g n é p e n d a n t d e u x 
s a i s o n s c o n s é c u t i v e s a c a u s é l a m o r t d ' e n v i r o n 0 
m i l l i o n s d e m o u t o n s e t l 'on e s t i m e q u e l a t o n t e d o 
1 8 9 7 , pour t' u t e s l es c o l o n i e s , s e r a m o i n d r e q u e 
c e l ' e d e l ' a n n é e p r é c é d e n t e d ' e n v i r o n 2C3, ( 'J0 b . 

On c r o y a i t g é n é r a l e m e n t q u e l a s é c h e r e s s s c o n ­
t i n u e a u r a i t u n e f f e t d é s a s t r e u x s u r l a q u a l i t é de 
la l a i n e , m a i s p o u r a u t a n t q u e l 'on p u i s s e en j u g e r 
a u c o m m e n c e m e n t do l a s a i s o n , l a l a i n e , b i en q u e 
m a n q u a n t un p e u d e c o r p s e t é t a n t m o i n s ner­
v e u s e q u e d u r a n t de s s a i s o n s f a v o r a b l e s , e s t , p a r 
c o n t r e , p lus f ine e t p lus s o y e u s e . C 'es t là u n e d e s 
r a i s o n s p o u r l e s q u e l l e s l ' A m é r i q u e e t l a F r a n c e 
o n t a c h e t é l a m a j e u r e p a r t i e d e s p r e m i è r e s l a i n e s 
m i s e s e n v e n t e c e t t e a n n é j . 

C o m m e l a p r o d u c t i o n e s t r é d u i t e d a n s l a p l u p a r t 
de s c o l o n i e s , e x c e p t é d a n s l a N o u v e l l e - Z é l a n d e , il 
y a l i eu de s ' a t t e n d r e à u n e h a u s s e de s p r i x a u fur 
e t à m e s u r e d e l ' a v a n c e m e n t de l a s a i s o n . 

L e s f r e t s a c t u e l s s o n t c o t é s c o m m e s u i t : p a r 
s t e a m e r s 1 16 d e n i e r p a r l i v r e p o u r l a i n e s e n s u i n t 
e t 9 1 6 d e n i e r p o u r l a i n e s l a v é e s . 

snbi l'épreuve ; le prix étant lixé par le vétérinaire al 
un expert nommé et assermenté par l'adniiiiislration 
municipale du lieu où l'animal a été abattu. » 

M. Corçuelle remercie M. Tiers de sa communicat ion. 
M. K. Davaine rappelle que M. U°line a fait aflecler 

an budget de l'agriculture une somme de 400 000 Irancs 
pour servir à indemuiser les pertes subies par les pro­
priétaires d'animaux saisis. C'est une somme minime, 
mais c'est un premier pas. 

MM. Tiers et Dufamier font remarquer qoe suivant la 
circulaire ministérielle on ne peut agir et appliquer ces 
400.000 francs aussi longtemps qu'on n'aura pas rendu 
l'épreuve de la tubcrculiue obligatoire. 

UNION SOCIALE &PATRiOTIQUE 
SlÈiili : C A F É P A N D O R E , r u e P a u v r é e , 2 8 

CONVOCATIONS : 
ire, 3e it 6e SeclioM-Nord. — DUREAUX M (-A PLACE 

NOIU-UUU Kr OEi nuEs AIH:III.UI::I>E JR T E R N A C X . — 
Mercredi l o décembre, a 8 heures l , ï du soir, au Café 
Pandore, 2N, conférence par M. Chaltoloyu : « Lo Collec­
tivisme et la Liberté. » 

Te Section-\ord. — BIIUKAI; M I.A IKK MOMAÎONE. 
— Mercredi I j décembre, a 8 heures l | i du soir, café 
Kégnier-Iirauquart, rue de l'Abattoir, i , réunion du Se 
groupe. 

JBal lct ln 9IétéorolO(%-lqa« 

î homes -
y heures : 
5 heures -

1 lie ire matiu 

TNFIIMOW.ITHB SARnWKTn* 
lloubaix, Mardi 11 décembre, 

1111 a u - d e s s u s 7*9 » • \ a i u t b l e 

M e r c r e d i l i décembre fuWT. 
8 au-dessous 7 . 9 » » V«naMe 

7-1 h^ 
l'aris. — Mardi II décembre 1897. — rffuifclin é « Bu­

reau Central mcleuruhigmne. - l u e zone de faible pression 
persiste dans le nord-ouest de l'Europe, l u minimum baiomc-
trique se trouve ce (satin a Slunioway (7)'i m m ) , taudis qu'un 
second rxisie (umours a l'ouest de l'Irlande. I ne ane de 
pression supérieure à /65 mm. o u v r e la Rassis et le sud-est 
du contineut. Le veut est assez lorl d'enlrc sud cl ouesl sur 
nu. eûtes de la HsnelM et de la Dietagne, d'entre est et sud 
en IVovence. (lu signale des pluies sur les lles-lïi itaunn|iies et 
l'Allemagne. Eu France, on a recueilli '•) mai. d'eau à Louent. 
2 à Uunkeri|ue, l'aris. Nancy. 

La température se relevé (.'énéialemeut excepté dans le sud-
ouesi. Elle était ec malin, do — I" à I leaboig. D' a Vienne. 
-!- 7 ù Parti, IJ a Alger. — - • On notait : — II' au imy de 
Hiimc — G- au mont Venlous, — »• au pic du Midi. Eu Erance. 
de*ondées sont probable» avec temps doux. —A Paris, hier 
après-midi, nuscenx. — Movenue dinar, 13 décembre, 8'.\ 
supérieure de 5 7 a la normale. — licpuis hier, midi, tem­
pérature eaasima. Il 7: minimum de ce malin, — 0 3. 
— baromètre a sept Heures du matin, 7M mm. S, — A la 
tour Eiffel, ujuxuua 10 0 minimum i'G. — Moute-Cailo. matin 
8 h. -i 12', midi i- IV. f.iel légèrement couveil. 

LA TUBERCULOSE BOVINE 
l d e c o m m u n i c a t i o n d e H. E T i e r s , d e l l o u ­

b a i x , à l a S o c i é t é d e s A e c i r u l l r n r s d u V i r i l 
Au cours de la séance du 8 décembre de la Société des 

Agriculteurs du Nord, M. 10. Tiers, de Koubaix, a fait 
l'exposé suivant : 

u Nous venons vous présenter de nouvelles considérations 
sur la tuberculose bovine et ucmonlicr combien il est urgent 
que le gouvernement s'occupe de celte i|uestiea. 

« M le Préfet du N.ird ayant appelé dernièrement l'attention 
des municipalités >ur la cmi-trurtion d'echaudoir-. qui rem­
placeraient les tueries particulières qui ne sont p.is surveillées 
assemble pas avoir trouve beaucoup d'celio parmi les munici­
palités des communes rr.rale*. 

i, un ne peut que demander â ces dernières de persévérer 
dans cette attitude. Elles ne peuvent se prêter, daus tes cas de 
tuberculose notamment, à ce que l'Etat, sans indemnité préa­
lable, dépouille! nos éleveurs d'une partie de leur bétail. 

» Elles ont pour mission de défendre les intérêts des culti-
rateurs aussi bien que eaux des autres classes de la société. 
Eu vain emploiera t-on de grands mots et allègnera-t-ou l'in-
teiél général. L'intérêt particulier et la propriété individuelle 
<L i eut être respectés. Iiaiisuue nation libre chacun doit être 
maître absolu de ses biens et n'en peut être dessaisi que par 
une loi. Le gouvernement indemnise le propriétaire lorsqu'il 
?,'agit de l'èripneuinouic : que par le même principe il 
donne une indemnité pour les bovins tuberculeux saisis, et le 
mauvais vouloir des administrations municipales n'aura [tins 
de raison d'être, au grand avantage de l'hygiène publique. « 

Examinant ensuite la question du service sauitaire sur p r o v i e n t d o n c , e n r é a l i t é , q u e d'un b e s o i n de m a 
c h i n e s . L a p r e u v e e n e s t q u e le p r i x d u p r o d u i t l ' o s bovidés M. Tiers montre que l'organisation de ce ser-
fini s o i t u e i s n é «oit l a i n e lnvéa o u enrhoniaéa v i e , si bien comprise soit-elle, no peut rendre les ser-

, n e , R O I . l a i n e j n v e a OU c i r o o m s e e , v j c e s n l I - o n e n attend au point de vue d e l à Infeercu-
es t i n f é r i e u r a u p r i x r e l a t i f d u p r o d u i t brut 

C o m m e a s p e c t e t q u a l i t é , la t o n t e a donr.é de s 
r é s u l t a t s i n a t t e n d u s . On s ' a t t e n d a i t g é n é r a l e m e n t 
à de l a l a i n e t r è s m a i g r e , m a l p o u s s é e , c a s s a n t e e t 
t e r r e u s e , a l o r s q u e , a u c o n t r a i r e , à de r a r e s e x c e p ­
t i o n s p r è s , la m è c h e e s t a s sez h a u t e , m o i n s n e r ­
v e u s e , n a t u r e l l e m e n t , q u e l ' a n n é e d e r n i è r e , m a i s l e 
br in e n e s t s o y e u x e t p lus fin. 

L a l a i n e c o n v i e n d r a m i e u x p o u r la c a r d e q u e 
p o u r l e p e i g n e . A u s s i , s i l a n o u v e l l e s e c o n f i r m e 
q u e les c a r d é s s e r o n t à l a m o d e l 'an p r o c h a i n , o n 
p e u t s ' a t t e n d r e à u n e r e p r i s e e t à de s o r d r e s d 'a ­
c h a t p o u r les f a b r i c a n t s de c e s s o r t e s de t i s s u s . L a 
c r i s e q u e t r a v e r s e e n ce m o m e n t l a filature c a r d é e , 
qu i a p e r d u le m a r c h é s a x o n e t qui e s t m e n a c é e a u 
C a n a d a , a p r o v o q u é l ' emplo i d u c o t o n e t d e l à 

losc aussi longtemps que le propriétaire no sera pas 
indemnisé de la parte occasionnée par la saisie de la 
viande reconnue impropre à la consommation. 

D'une récente circulaire do M. le Ministre de l'agricul­
ture, il résulte qu'en ce qui concerne la tuberculose bo­
vine, les prescriptions de l'article 3 de l'arrêté préfecto­
ral du i l janvier is'.».'l enjoignant au vétérinaire de faire 
la déclaration au maire de la ccustatatiou d'une maladie 
contagieuse ne sont pas applicables, bien plus, la tuber 
culinisation ne peut être pratiquée sans l'assentiment du 
propriétaire. C-lui-ci ne fera plus passer ses animaux 
dans les abattoirs surveil lés el la maladie suivra libre­
ment son cours . 

M. Tiers montre qne les choses se passent tout autre­
ment daus les antres pays voisins oh l'emploi de la tu-
berculiue est obligatoire el il eu revient aux conclusions 
de son rapport du 4 aot'n : 

lleconnaissance of/ic elle de la luberculine. — Indemnité 
égale à la valeur totale de la viande saisie i tout culti­
vateur qui prouvera par cerlilicat que ses animaux ont 

Chronique locale 
R O U B j U l X 

S o c i é t é de g é o g r a p h i e . — Le cours de aéogripkie 
commerciale. — Le comité de la Société de géographie 
ayant eu connaissance que le jeudi était le jour des 
principaux cours de langues vivantes, et que pour ce 
motif, bien des jeunes gens n'avaient pu se faire ins­
crire, a décidé que le cours de géographie commerciale 
serait fait le lundi au lieu du jeudi. 

Le second cours ser» donc fait le lundi 20 décembre 
par M. Lefebvre. professeur, à huit heures et demie, 
dans une des salles de chez Pierre Cattcan: on pourra 
exceptionnel lement se fairi inscrire chez M.o. Leburque, 
président, '.>l, rue de la Gare, jusqu'au 18 courant à 
midi; passé cel le d i te , les inscriptions no seront plus 
reçues. 

U n e c o n f é r e n c e a 1' « U n i o n S o c i a l e e t P a t r i o ­
t i q u e ». — Aujourd'hui, mercredi, à huit heures et demie 
du soir, M. Challeleyn fera, au Café Pandore, tê, rue 
Pauvrée, uue couféreuco sur : « La Collectivisme cl la 
Liberté ». 

L e s f u n é r a i l l e s c i v i l e s de M. César V a n m u l l e n , 
c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , ont en lieu, mardi a Irnis heures 
el demie. Le corps du défuut avait été ramené, la vei l le , 
de Lille. 

Dès trois heures, de nombreux curieux stationnent 
rue Picrre-Mcttc, aux abords de la maison mortuaire, 
dont la façade esl entièrement tendue de draperies 
no res larmees d'argent. Le cercueil a é lé déposé daus la 
salle d'estaminet, au milieu de c'erge* a l lumés . 

Bientôt arrivent les membres de l'administration et 
dn Conseil municipal de lloubaix et de nombreuses délé­
gations. 

que lques instants après, le cortège se forme et se met 
en marche dans l'ordro suivant : Lue délégation de la 
Libre-Pensée de Valeucieuues ; Les Enfants de Voltaire, 
le groupe l'Insurge, de lloubaix, pricedé d'une couronne 
rouge, ie •< parti ouvrier »; une couronne olterte par la 
vil le de Croix; les ouvriers de La i'aix, tes ouvriers de 
t'ebouage. Tous ces groupes portent des courouue*. 
Après d'autres c m r o n n e s offertes par des amis du dé­
fuut, vteul le corbillard. 

Les c o u s du puile sont ténus par MM. A. Lombart, 
l'euant, Carpeulier et Wllfart, consei l lers municipaux. 

M.M. l'onltneu et llespel, conseil lers muuicipaux, sui­
vent immédiatement, portant une très belle courouue 
donnée par le Conseil municipal de l luubaix. 

Puis marchent MM. Carrelle, maire, les adjoints el les 
membres du Conseil, une délégatun de la fanfare socia­
liste « La Paix », ainsi que des représentants de quel­
ques sociétés de la vilie, MM. Ujsbarbieux, maire de 
Croix, Uidory, maire de Lille, Si leinbier.maire de Calais, 
des conseil lers municipaux socialistes de W a t l r e o s , etc . 

Le deuil est conduit par M. V.ni.milieu, père. 
dans l'assistance très nombreuse, ou remarque des dé 

légations de tous les services municipaux, beaucoup 
d'employés d'oc.'.ro', etc. , e tc . 

Lo cortège suit, au milieu d'une double haie de 
curieux, la rue Pierre-Motte, la Grande-Place et la 
(irande-Rue. 

A quatre heures, le convoi arrive au cimetière. La 
foule se presse autour de la tomb . 

Au nom du Conseil muuicipal.M.llenri Carrelle,maire, 
prououce l'éloje funèbre du défunt, il rappelle eu quel­
ques mots sa carrière politique. 

Puis M. M.Servais, au nom du parti collectivisto.prend 
également la parole. 

Kuliu uu délègue de !a Libre pensée lil loise dit au?si 
quelques mots. Il fan lo procès de la religion et do la 
propriété. 

A quatre heures et demie la cérémonie é t ï i l terminée 
et les groupis sortaienl duc imet i ero . 

— — — — — — l x * n — — » 

si-Miilesque brasier et ses lueurs rouges i l luminaient les 
vitres de l'Hotel-de-Ville. Vjrs huit heures el demie, le 
météore finit par se confondre avec le crépuscule du 
l i m i n - . ** • w 

Ce phénomène est probablement du a une aurore b o ­
réale réfléchie par les couches moyennes de l'atmos­
phère. , 

Rappelons que la genèse des anrores boréales ou aus­
trales est pen co"nue , mai* qne les physiciens s'accor­
dent généralement * le* attribuer i des perturbations 
électriques aux environs des pôle* magnétiques de notre 
sphen i lo terrestre. 

L ' a d j u d i c a t i o n d e s b o u t i q u e s d e l a H a l l e C e n ­
t r a l e - Mardi,* deux heures s i demie, a et heu. dans 
la grande salle des fêtes de ITIdlel-de-V'ille. l'adjudica­
tion des boutiques de la Halle centrale, affectées aux 
bouchers, charcutiers, aux marchands de beurre, de mar-
ganue el de volail le. 

M. Adolphe Desobry, adjoint au nisire, présidait, 
assiste do MM. Vandepul tee l Gonce, couseil lers munici­
paux, el do M. Peltier, directeur de l'oclroi : voici les 
résultats : 

Uni leii i:, yaa iioccHKBs. — (lut été déclares adjudicataire-
l'our 49i fraucs, u- I, M. Lauwcrs Jean; r i. M. Uelinutle Jo­
seph ; B' 3, M. Poulain Arthur B" 't. pas de preneur ; u i . M. 
Carpeatier lliehard ; ir 6, M. Arthur Lefebvre ; ic 7,pas de pre­
neur I ir H, M. Vanehtraete ilesar I n* 1», pas de preneur ; W 10. 
M. Lefebvre Louis, u' 11, M. Iicmau Isidore , n' 11, M. Depels-
macker Emmanuel. 

A 3J i rraue- : n' 13, à M. Lefebvre Hem i ; n' 11, a M. Pliai-
1 u i u Edouard ; u 15, à M. Vandcrliouteu Arthur ; u M, a M. 
Ti.cysi'Mjr il.iuullc; n' i", à M. Leluug Louis ; »• 18, à M.lian-
celte l-ouis ; n- 19, a Mme veuve Duquesaoy ; n- *M. a M. Ra­
ment llcnii ; ir l t , à M. Six Louis; n' U, i. M. Uoddyn Uesirc, 
u- i3. a M. uuchalclet Kraneois. 

A HW flancs : les numéros ti, 53, i6, 27, à M. Edouard Mor-
tagoe. 

A 13 i fr: ir 48. M. Vandebendrrie; ir 49. M. Vsngbelieuveii 
Jules; ir 34, II. Morel J.-U.; w 33. Mme veuve Squedin Jules, 
B' 3S, Mme veuve Wouters; B' 37, Mme veuve Vergote; n- M», 
Mme liepooler Marie; ir 't, M. Menai Charles; n' '.?. M. l'Ia-
voet Charles; n'13, M. Cormllu (ieorges; ir U, M. Tangos 
llui<; u- là. pas de pieneur; u" '.8 et t!>, M. Desmis Victoi, 
u- j.i, M. Cuvelle lleclor. 

A ICO fr : n- 33, M. Vaiidenbiiscli Rcniamin. 
A tiOfr.i ir ai. M. Six Désiré; n - 36 et 37, Mme veuve llen-

ueuse. 
A 1AI fr.: n» 00 el 61 S M. Smegels Paul; u - 61 et 65 à M. 

tlenaid J.-lt. 
A l i l fr.: n -' 66 et 67 a M. Sulmon liemy. 
A Irt i fr.. u - 68 et 69 à M. Ilominans François; n'- 70 et 71 i 

M. Lefebvre Henri, i c lt, ?3. 7'» et 73 à M. Iieschecmaeik' r 
Picire; n- 76 a M. nullot Jules; n 79 a M. Dose Henri; B'- 77 et 
78 a M. Caoackaert Ituliard; ir 80 a M. Kindt Louis; n- 81 a M. 
l'ctmsschcic Henri: n - H à M. Dupuis Clovis; n- 83 a M. UiUo 
Edouard: n 8V a M. Leclercq Isidore; Q" 83 a M. Slragier Ca­
mille; 11' 8à à M. Vaiuobaeys liBStaV*. 

A t t l fr.. n 87 a M. uubus Louis. 
A 180 fr. : \ • 88, s9, 9J et 91 • M. Marcclli Jules; N 109, pa^ 

de pici.cur; N- l i t , a Mlle llullo Anna; S 113, pas de preneur. 
N-> HGcl 117. i M. Losfeld Jules; N • I ls et 119. a M. Detc.imp-
Jean. 

iloiri'.'CKs n i «.miiAM's nt VOLAILLE. — Ont été déclarés 
adjudicataires : adjugeea 20i fr., n. 96 a M. I.ovcrge; a l Ufr., 
u- 97 a M. J.-ll. Serrurier; a KJu fr., ir J8 a M. Jule> Seiru.ier, 
a 100 fr., u- H à M. Maes; a 303 fr., r 1-6 à M. Aimable Sel -
runei, a ta fr„ u- 137 à M. Aimable Serrurier: a 2 II fr . a'IM 
a M. Charles Maes; a 2 Ofr., Sr 159 à M, Henri Serruriei, a 
405 fr., ir 169 à M. Eugéoe Duretete; à 40» fr., o- 163 a M. César 
Caves; n' ICI, pas de preneur, o' 162, pas de preneur. 

Boni'H'Es I»E MARCHANIIS ne HEi KIIE. — Ont é[è déclares 
adjudicataires. adjugée a 180 fr., n 92, à M. Petit Jules . n 
93, a M. Ilegeyter Victor; n 9t. a M. Couraert; n 95, a M. 
bruyère Léon; a 183 fr , n- 13:). t M. Castelaiu Vindictes; * 
ISO fr.. u 151, k M. (Joéthali Louis; n I.i.'. a M. llerman-
llemi; u 151, aM. lapis Paul: nos l i t , ISO, l i s , 151, pas de pie-
neur; à 18i fr., n 115, a Mme veuve Caron; nos i l s , n i , 147. 
167,166, pas de preneur. 

UOI TIOUES l'Es MARCHANDS HE M Ul'.AMNE. — NOS 100, 101, 104, 
l(>3, lut, 1117, nia, 106. 108 et U l . pas de preneur. 

La s éaucees l levée à B b. l | i . 

L ' e n t e r r e m e n t d 'an g y m n a s t e . — Mardi après-midi, 
à trois heures, les membres de ia société de gymnasti­
que el d'armes du Blanc-Seau assistaient en corps aux 
funérailles d'un socieiaire, M. Désiré Veruaert, mort à 
l'âge de vingt-deux ans. Le service a eu lieu a l'église 
.Notre-Dame, paroisse du défunt, et le cortège funèbre 
s'est ensuite dirigé vers le cimetière précédé du drapeau 
de la société, cravaté d'un crêpe. 

Un p h é n o m è n e c é l e s t e . — Mardi matin, vers sepl 
heures et demie, uue vive lueur rouge i l luminait le ciel 
dans la direction du Sud-Ksi. Au premier abord il sem­
blait qu'uu vaste incendie réverbérait ses flammes dans 
les nuages . H n'en etail heureusement rien, el le phéno­
mène céleste s'étendit bientôt sur toute la partie Sud de 
l'horizon. 

De nombreux curieux stationnaient sur la Grande-
Place de lloubaix, commentant et admirant ce spectacle 
assez rare dans nos régions. 

L'église S n u l Martin semblait se consumer daus un 

U n s a l u t pour Pieuvre des Eglises pauvres sera chaulé 
chtz les Sœurs de la Sagesse, rue de la Sagesse, vendredi 
17 décembre, à i heures lr - . 

Après le salut, les dames so réuniront pour offrir a 
M. le doyen, président d'honneur de l'association, l'cr-
nemeut que les dames de Pieuvre lui ont brodé, à l'oc­
casion de son jubilé sacerdotal. 

B o u o h é e d e p a i n e t R e f u g e du nu i t . — Journée du 
mardi l i décemb:e : hommes et femmes, 740 ; enfants, 
830; Refuge, ï'J lits occupes. 

U n Incendie r u e de B s a u m o n t . — Mercredi matin, 
vers trois heures et demie, le veil leur de l'établissement 
de MM. Lecotiite et Uesprez, appréteur, rue do IJeauiiiout, 
s'aperçut, en faisant sa ronde, que le feu venait de sa 
déclarer dans la salle du gril lage. Immédiatement, il 
douua l'alarme daus le quartier et , avec l'aide do plu­
sieurs vois ins, il se mit en devoir d'enrayer ce comuieu-
cemeut d'incendie. 

Pendant ce temps une parsoune s'était rendue chez U 
sonneur de l'église Siint-Jean-Baptiste, pour le prier de 
mettre les c loches en branle. L'avertisseur installé * 
l'estaminet du « Gamin de Paris » rue de Ma Campagne, 
fut mis en mouvement pour informer les pompiers de 
service; mais ces derniers, mal renseignés, se dirigè­
rent vers la rue du Fort avec tout leur matériel. Apre* 
avoir interrogé plusieurs personnes qui ne purent les 
renseigner, ils firent demi tour et revinrent à leur bo'-ei, 
où ils apprirent que l'inceudie s'ét ait déclaré, ainsi que 
nous le disons plus haut, cuez M.M. Lecomte et Ddsprez. 
Us se dirigèrent alors de ce côté . Leur concours a été 
efficace et, après uue demi-heure d'efforts, tout danger 
était conjure. 

Les dégâts, évalués e n v i m n * 2000 francs, consistent 
dans la toiture de la salle du grillage et en pièces de 
t issus . 

M. Leconle, commissaire de police, s'est rendu sur les 
l ieux du simstre et a ouvert une enquête d'après laquelle 
la cau-e serait purement accidentel le . 

Le service d'ordre était fait par la gendarmerie, i in nous 
assure qu'il n'y aura pas de chômage daus l'établisse­
ment incendié . 

I X IKMIMi; l ' « . \ P I » È D E T R O I S C O U ' S R E 
CIM rKAU. — i n journalier, Clovis Lesage, de la rue 
de Soiferino, lit la rencontre, en passant, mardi soir, 
vers six heures, daus ia rue de Ulanchemaille, de deux 
hommes, Itriel et Albert Porta. Celni-ci l'apostropha en 
lui reprochant de l'avoir dernièrement dénoncé i 1» 
police. 

Sur la réponse négative de Clovis Lesage, Albert Porla 
prit son couteau et l'eu frappa à plusieurs reprises. Lu 
coup l'atteignit an sein gauche et deux autre., a la tête. 
L'agresseur s'eufuit ensuite . 

Ciovis Lesage, la ligure et les vêtement* couvert* de 
saug. appela au secours. Les agents de service au poste 
du premier arrondissement, informés du fait, condui­
sirent le blessé au dépôt ou, peu de u m p s après, il fut 
admis à l'Hôtel-Dieu. M. Villon, commissaire de PDIICÎ, 
interrogea le blessé et lil eusulte rechercher le c a ­
pable. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r b r i s de olAture. — l u e fi i la 
Marie Masset, demeurant rue Sainte Elisabeth, a été 
arrêtée, lundi soir, vers dix heures, sous l'inculpation 
d'ivresse manifeste et de bris d'un carreau de vitro et 
de plusieurs litres de liqueurs chei u c e voisine, Adèle 
Uuleux, cabarelière. 

U n * a r r e s t a t i o n p o n r c o u p s e t b l e s s u r e s . — Mardi 
soir, la pelice a procédé a l'arrestauou d'uu tailleur 
d'habils, Fidèle Vanlaere, âgé de 32 ans, demeuraut rua 
Saint-Aosaad. Cet homme esl inculpé de coups et bits-
sures sur sou voisin, M. Amédée Vercoutren. Il a été 
conduit au dépôi de police de la place Sainte Elisabeth. 
H. le docteur liubar, qui a donné les premiers soius au 
blessé, lui a o idouué uu repos de huit jours . 

i eut l ie . I / É T K 
Eu toute saison, l e s g o u r n n t s ne m a n d e n t i |Uâ l e 

b e u r r e d ' O o s t c a m p , ie plus lin, le meil leur de lou* 
les beurres. #>•»»*% 

Leki log 3 , 3 0 
Dépôt central : H u e d u l i o i s , 1 3 . Dépôts et Mocnr-

salet : voir la liste en i* page. 23040 
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M A R C M A R I O 

FEUILLETON DU 15 DÉCEMBRE 1897. — . V g l i h a u t «ur te tapi* q u i r e c o u v r a i t u n e p l a n c h e , e t unn* 
leur lourde c h u t e , ils produ i sa i en t u n brui t formi­
dable p r o u v a n t qu'i ls n'étaient pas f a u x . 11 jonglai t 
a v e c s e s poids , l es r e c e v a n t s u r le grn* du l iras , l es 
sais i ssa i t a n vol par leurs a n n e a u x , enf in, il é m e r ­
vei l lait son publ ie de badauds c l , par s e s tours de 
forée , i l é l o i g n a i t c e u x qui aura ient e u la tentat ion 
de .se m e s u r e r a v e c lui . 

— Al lons . ' a l l o n s : criait de n o u v e a u la llrébiin qui 
se p r o m e n a i t dan* l 'enceinte avec, son c o s t u m e de 

m ù n e , n 'ayez pa* h o n t e , c i t o y e n s ! , :'- •»'•*» l , a s " " 
d é s h o n n e u r d'être tombé par un h o m m e de c e l t e 
force. Venez s e u l e m e n t e s s a y e r : . . . v e n e z tàter ce t te 
v i g u e u r et ce.- m u s e l é s ! . . . après n o u s p a s s e r o n s à 
d'autres e x e r c i c e s . Vous v e r r e z le m e r v e i l l e u x travai l 
du s ire de Riquiqui , le q u a d r u p è d e le p lus habi le 
qu'on p u i s s e vo ir , et qui la i s se b ien lo in d e r r i è r e lu i 
tous les c h i e n s s a v a n t s q u e v o u s a v e z pu vo ir dans 
les fo ires . 

Bu entendant ce n o m de Hiquiqui, l-'idèle quit ta 
I.a F o u i n e pour r e p r e n d r e sa place , e n s e frayant un 
p a s s a g e à travers l es jambes d e s spec ta teurs debout . 

I.oiiiset lui ava i t d o n n é c e p s e u d o n y m e e n sa q u a ­
lité d'artiste de la troupe n o m a d e . 

P e r s o n n e n e s 'approenant pour lut ter c o n t r e le 
terrible Rempart d u R h ô n e , l 'hercule lil q u e l q u e s 

LO 
S P E C T A C L E F O R A I N 

Ku cl lct , après avo ir r e ç u les c a r e s s e s de s o n 
m,uire , Fidèle s'était m i s i l 'appeler par de pet i t* 

m e n t i q u e l'on prenai t pour d es cr i s de j o i e . Il 
o dirigait v e r s l ' ex trémi té de la p lace , pu i s s 'arrêtait 
ib i tement c o m m e pour a t t endre c e u x qu'i l condut-
•il a ins i . 
— Oui, c'est b i en I.onisel et la B r e t o n , dit La 

F o u i n e . Mais j e vo i s u n e Iro i s i ème p e r s o n n e 
avec e u x . 

— d n di ia i i un lut teur . 
— Louiset m'exp l iquera ce la . 
C'était le lut teur qui occupai t le public en ce 

m o m e n t . 
— Ci toyens , cr ia i t Louise t a v e c n o n a c c e n t a n g l a i s tour» do force . On lui c h a r g e a s u r l e s é p a u l e s u n 
bien imité , a p p r o c h e z : . . . Venez , m e s u r e z - v o u s I c a n o n q u e l 'on fit s o u l e v e r par d e u x h o m m e s ém­

i n c e l ' incomparable Rempart di< Widne! que les p r u n l é s au p r e m i e r r a n g de s s p e c t a t e u r s et o n y mit 
j lus forts approchent dans le rond ; ils s eront ren-1 le f eu . Cette dé tonat ion c lô tura i t s e s e x e r c i c e s . Les 
\ eraé l sur la p o u s s i è r e ! . . . Le Rempart du Rhône 
t] u n e u n e p r i m e de c inq c e n t s f rancs en or a ce la i 
qui réuss i ra à le tomber : N'ayez pas peur : . . . Venez 
l o u a ! 

- A l lons , il n'y a pas d 'amateurs? ajoutait la 
ireban. Est-ot que d a n s une g r a n d e v i l le c o m m e 

Lyon il n'y a pas un h o m m e de la force de Rempart 
'< Rhône .' N'y a-t-il donc p lus do m u s c l e s ! 

P e n d a n t c e t e m p s , l 'hercule , u n g r a n d et so l ide 
gai l lard, rée l l ement bâti c o n n u e un ath lè te , joua i t au 
mi l i eu de l 'etpnM vide, s u r un tapis , a v e c des poids 
di c inquante l i v r e s . 11 les soulevai t s a n s d i f l icul té .en 
prenant q u a t r e à la fuis -\M--- u n e s e u l e m a i n , et l e s 

levant à b r u tendu. I 'uis . Il l es laissait t o m b e r de 

b r a v o * et l e s a p p l a u d i s s e m e n t s é c l a t è r e n t e n m é m o 
t e m p s que les niu. i ie iens s e m i r e n t à i ac ier et à 
pincer l eurs i n s t r u m e n t s a v e c u n e vér i tab le furia, 
cé lébrant a ins i à l eur m a n i è r e les s u c c è s de l 'acro-
b a l c . 

Le tour de Fidèle était v e n u . C'était la Brebfto qu i 
le présenta i t et le faisait t rava i l l er . 

Son éduca t ion étai t fa i te à l ' avance , car La F o u i n e , 
dan* s e s lo i s irs , s'était a m u s é à lui a p p r e n d r e toute 
sor te de tours q u e l ' inte l l igent an imal ava i t b ien 
r e t e n u s et qu'il e x é c u t a i t à r a v i r . Le s aut des c e r c l e s , 
l 'équi l ibre s u r une boule , le saut des écharpes , l ' arbre 
droit , le sau t p é r i l l e u x . F i d è l e a c c o m p l i s s a i t tout ce la 
à m e r v e i l l e . 

A p r è s c h a q u e tour, il r e c e v a i t un pet i t m o r c e a u 
de s u c r e . 

La B r e b a n , ce jour- là , v o u l u t lui faire e x é c u t e r u n 
tour n o u v e a u . 

— Mess i re de Kiquiqui , d i t -e l le , est doué d 'une 
i n t e l l i g e n c e r e m a r q u a b l e et son flair subti l lui fac i l i te 
c o n s i d é r a b l e m e n t sa tâche . L'honorable a s s i s t a n c e va 
en j u g e r . A i n s i , c i t o y e n s , r ien q u e par s o n llair ce t 
a n i m a l d e v i n e r a v o s p l u s s e c r e t s s e n t i m e n t s . 11 saura 
d i s t i n g u e r s a n s hés i t er la p e r s o n n e la p lus jo l ie de la 
soc i é t é , la p lus a m o u r e u s e , la p lus g o u r m a n d e , la 
p lus m e n t e u s e . V o u s a v e z v u faire peut -ê tre c e t 
exerc ice - là d a n s de s c i r q u e s . Le cheva l qu'on y 
e m p l o i e e s t t e n u par u n e c o r d e o a u n e lan ière q u e 
s o n m a i t r e t ire q u a n d il v e u t le faire arrê ter d e v a n t 
q u e l q u ' u n . Ici, r i en de pare i l . C'est l i b r e m e n t q u e 
m e s s i r e Riquiqui fera s o n c h o i x , s o n flair lui suffit 
et il n 'hés i te pas u n seu l ins tant . 

La F o u i n e riait d e bon c œ u r . 
F idè le , a s s i s s u r s o n train de d e r r i è r e , écouta i t la 

B r e t o n , c o m p r e n a n t b i en q u e c'était de lu i q u ' o n 
parla i t . P a r m o m e n t , il tourna 1 ! la tète v e r s l 'endroit 
o ù é ta i t s o n m a i t r e . 

— A l l o n s , m e s s i r e de R i q u i q u i , repri t la g i t a n e , 
a r r i v e z ici , jTouvez-vous faire c e q u e j e v i e n s de 
dire i 

Fidè le répondi t par u n a b o i e m e n t . 
— V o u s v o u s c h a r g e z de t rouver d a n s la s o c i é t é 

la p e r s o n n e qui aura la qua l i t é o u le défaut q u e j e 
v o u s n o m m e r a i ! 

U n n o u v e l a b o i e m e n t . 
— C'est b ien ! a t tent ion '. n o u s a l lons c o m m e n c e r 

et n e v o u s t rompez pas . Fa i t e s , d'abord, u n e fois le 
tour de la soc i é t é afin de d é v i s a g e r tout v o t r e m o n d e . 

F idè le , o b é i s s a n t , lit e n c o u r a n t le tour do la p i s t e , 
e t , e n passant d e v a n t La F o u i n e , il a b o y a . Ni Louise t , 
ni la B r e t o n n'y pr irent g a r d e . D'ai l leurs , La F o u i n e , 
I 'é trus e t Clol i lde d ' A r g c n c e n'étaient qu 'au c i n ­
q u i è m e o u s i x i è m e r a n g d e s s p e c t a t e u r s , tant l'af-
l luence é la i t n o m b r e u s e . 

S o n tour d e p i s te fini, l ' inte l l igent an imal rev înt 
a u p r è s de la l l r éban . 

— V o u s a v e z b i en v u tout l e m o n d e i 
— l l o u ! lit F i d è l e . 

— V o u s d e v e z v o u s ê tre r e n d u c o m p t e par c e l t e r e t o u r n a r a p i d e m e n t d a n s le c e r c l e . Un n e c o m p r i t 
inspec t ion d e s q u a l i t é s e t des dé fauts de c h a c u n . V o u * pas d a n s le publ ic le moti f de ce t t e p r é f é r e n c e d u 
al lez n o u s le p r o u v e r . C o m - n c n c e z , m e s s i r e de ! c h i e n ; m a i s la B r e t o n a v a i t v u . 
R iqu iqu i par al ler e m b r a s s e r la j e u n e lille la p lus Louise t auss i ava i t r e c o n n u La F o u i n e , 
jolie de la s o c i é t é . A l l ez ! Cela lit abroger le spec tac l e . 

L'animal o b é i s s a n t so d i r igea du cô té d 'une pet i te 1 Api'cs u n m o r c e a u de m u s i q u e e x é c u t e par les 
lille de s i x o u s e p t a n s , jo l i e à r a v i r , q u i é ta i t a u ; d e u x Ital iens , la Bréban d a n s a u n e p o l k a p i q u é e en 
p r e m i e r r a n g des spec ta teur* a v e c s o n f rère p lus â g é ' j o u a n t des c a s t a g n e t t e s . On applaudit à o u t r a n c e 
qu'e l le de trois o u quatre a n s 

Fidè le lui lit q u e l q u e s b o n n e s m a n i è r e s , a p p r o c h a n t 
s o n nez de s o n v i s a g e , a g i t a n t sa q u e u e , la flattant à 
sa façon . P u i s il r e v i n t v e r s la B r e t o n . 

On applaudi t . Lo c h o i x du s a g a c c a n i m a l s embla i t 
ê t re ratifié par l 'ass i s tance e n t i è r e . 

— M e s s i r e de R i q u i q u i , d i t a lor s l a f a u s s e g i t a n e , 
p o u r r i e z - v o u s n o u s ind iquer la p e r s o n n e la p l u s g o u r ­
m a n d e de la soc i é t é ? 

F idè le a b o y a u n e fo i s . 
— Il r é p o n d ou i , e x p l i q u a la B r e t o n . P o a r d ire 

ou i , il abo i e u n e fo i s , e t p o u r d i re n o n , d e u x fo is . 
Est -ce ea , m e s s i r e de Hiqutqui ; 

— H o u ! 
— Et c o m m e n t fa i t e s -vous p o u r d i re n o n ? 
— H o u ! h o u ! 
— Eh bien ! veu i l l ez n o u s d é s i g n e r la p e r s o n n e la 

p lus g o u r m a n d e de t o u t e s ce l l e s qui s o n t ic i . 
F idè le repart i t e t c e t t e fo i s s e d i r i g e a v e r s u n 

h o m m e q u ' u n e m b o n p o i n t e x a g é r é ava i t r e n d u 
o b è s e . Ce fut u n e e x p l o s i o n g é n é r a l e de r i r e s à la­
que l l e s e j o i g n i r e n t l es b r a v o s . 

On lit a i n s i d é s i g n e r s u c c e s s i v e m e n t à F idè le la 
j e u n e tille la p l u s c o q u e t t e , la p l u s a m o u r e u s e , la 
p l u s s a g e , — il d é s i g n a ce t t e fo i s un enfant qui dor­
mait d a n s les bras de sa m è r e , — et en i in la B r e t o n 
lu i d e m a n d a : 

— Indiquez m o i , m e s s i r e de Riqu iqu i , la p e r s o n n e 
q u e v o u s a i m e z l e p l u s . 

On s 'at tendait , e t la B r é b a n e l le m ê m e s'y at ten­
dait , à c e q u e lo c h i e n , s e l e v a n t s u r s e s pat te s de 
d e r r i è r e , la d é s i g n â t e l l e - m ê m e e n l ' embrassant .Mais 
à p e i n e eû t - e l l e dit ce la q u e Fidè le partit , il sort i t de 
l ' ence in te e n passant d u c ô t é d e la v o i t u r e e t il s o 
rend i t d i r e c t e m e n t v e r s La F o u i n e . 11 a b o y a j o y e u s e ­
m e n t , m a i s le pol ic ier l 'ayant c a r e s s é d e la m a i n , il 

Louiset a n n o n ç a que la r e p r é s e n t a t i o n étai t ter­
m i n é e . 

La recet te a v a i t é t é b o n n e p o u r l e s pet i t s m u ­
s i c i e n s . 

Dès que la foule so fut d i spersée , on e n l e v a la 

Mondétour . 
Notre habi le pol ic ier e x p l i q u a à la r a v i s s a n t e 

f e m m o la proposi t ion de Clotilde dont il lui ava i t dé)à 
parlé à l 'occasion du p r o c è s L c s u r q u e s . Il n'eut pas 
beso in de d e m a n d e r quoi q u e c e soit p o u r e l le; d'elle-
m ê m e , Isabelle de Mondétour offrit à la t imide j e u n o 
fille de la g a r d e r a u p r è s d'el le. I,c s o r t de Clotilde 
l 'avait autant é m u e q u e sa g r â c e la lui ava i t r e n d u e 
s y m p a t h i q u e . 

Ce n'est pas u n o pos i t ion h u m b l e , u n e d o m e s ­
t ic i té p lus o u m o i n s d é g u i s é e q u e la j o l i e v e u v e 
v o u l u t lui d o n n e r . L'amit ié q u e Clotilde lu i ava i t 
nsp irée l 'attachait à e l l e . C'est c o m m e a m i e , c o m m e 

corde qui formai t l ' ence inte et l'on replaça d a n s la c o m p a g n e qu'el le la voula i t auprès d'elle. E l l e co in 

cernent de la r e p r é s e n t a t i o n , tout le m a t é r i e l e t tous 
l e s a c c e s s o i r e s q u i a v a i e n t s e r v i a u s p e c t a c l e . 

Q u e l q u e s b a d a u d s d e m e u r è r e n t a u t o u r des pseudo­
s a l t i m b a n q u e s , v o u l a n t l e s r egarder jusqu 'au tout. 

La F o u i n e prit u n c a r r é de papier b lanc qu'il a r r a ­
c h a d e s o n por te feu i l l e e t i l écr iv i t r a p i d e m e n t a u 
c r a y o n c e s d e u x l i g n e s : 

n Voie; ce soir d dix heures, nie des Quatre-
Chapeaux, n' 18, au Ie Étage, la porte à gauche. » 

Quand il e u t fini, il fit e n t e n d r e u n pet i t s i f f l ement , 
u n appe l . 

F idè le a c c o u r u t . Le pol ic ier lui r e m i t le pap ier p l ié 
qu'il pri t d a n s sa g u e u l e e t lui dit : 

— F i l e ! 
Le doci le et in te l l igent a n i m a l regarda s o n m a i t r e , 

lut s a n s doute d a n s s e s y e u x le c o m p l é m e n t de s o n 
ordre et il re jo ign i t les pseudo- sa l t imbanques . Quand 
il fut p r è s d 'eux , i l p o u s s a a v e c s o n m u s e a u l e s j a m b e s 
de Louise t , a v e c la patte il l e frappa à p l u s i e u r s 
r e p r i s e s . 

Le j e u n o a g e n t s e r e t o u r n a . 
F i d è l e d é p o s a a l o r s l e bi l let à t erre . 
Loui se t le prit e t lut r a p i d e m e n t c e qui était écr i t . 
Il c o m p r i t de qui vena i t c e bi l let . Dès qu'il p u t s e 

t r o u v e r s e u l a v e c e l l e , il e n rit part à la Bréban . 
L a F o u i n e , l 'agent P é t r u s e t Clot i lde d ' A r g e n c e 

s 'é ta ient d i r i g é s v e r s la d c m e u i e de la v i c o m t e s s e d e 

ava i t br i sé l e s l i e n s d 'amour qui l 'unissa ient a u x 
ê t r e s l e s p l u s c h e r s : s o n p è r e et son tu teur a v a i e n t 
é té v i c t i m e s d u b o u r r e a u . L' i so lement deva i t ê t re 
d o u l o u r e u x p o u r e l l e . Il lui fal lait l e s conso la t ions 
d 'une a m i e , et Isabel le vou lut ê t re ce t to a m i e pour la 
p a u v r e a b a n d o n n é e . 

Ce fut a v e c u n e j o i e é m u e q u e Clotilde l ' entendi t 
lui fa ire ce t te proi ios i t ion de sa v o i x d'or. C o m m e n t 
n e pouvai t -e l l e pas accepter u n o otfre fai te a v e c tant 
d'affectueuse bonté ? E l l e mi t s a m a i n d a n s ce l l e d e 
la jo l i e pa tr i c i enne , e t d o u c e m e n t at t irée par e l l e , 
e l l e s e la issa a l ler , e t l 'embrassa a v e c reconna i s ­
s a n c e . 

La F o u i n e était h e u r e u x d u b i en qu' i l a v a i t fait . 
On avai t à c a u s e r . 
11 s 'agissai t de la m o r t de R i c h o a u m e . 
Camil le éta i t a b s e n t e e n c e m o m e n t ; d'a i l leurs , 

n o u s s a v o n s qu 'on aura i t p u par ler d e v a n t e l l e . 
La F o u i n e apprit à la v i c o m t e s s e c e qui s'était 

p a s s é . Le p r e m i e r cr i d'Isabelle fut : 
— C'est l u i . . . , c e m i s é r a b l e Claude Lenormand , 

q u i l'a a s s a s s i n é . 
C'était a u s s i l 'av is de P é t r u s . 

(A suivre) M A R C M A R I O . 
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